 FICHE D’EXPLOITATION

Production Végétale

Informations générales

Nom de la structure :                 Les Jardins de la Cour
Type de production (pas seulement ce qui sera au magasin): 

Légumes (25-30 variétés) et jus de pommes ( 70 arbres de variétés anciennes ou récemment plantés par Guillaume)
Origine de la structure  (depuis quand, comment):

Après ses études Guillaume travaille en tant que viticulteur en Chautagne durant 8 ans ; à la suite de la crise dans ce secteur et du manque de logement  il décide de revenir à Gruffy sur l’exploitation de ses parents pour cultiver des légumes  en maintenant le travail de la vigne. En 2012 il installe sa première serre, en 2014 il cesse son activité dans la vigne. Actuellement 3 serres sont en fonctionnement et une surface d’un hectare est consacrée à la culture des légumes.

Points de vente actuels de ses légumes : à la ferme, à la Ruche qui dit oui à Epagny, à Petits Zestes et à Croc’Bauges en tant que fournisseur.
Nom, prénom du (ou des) producteur(s) : RICHARD Guillaume
Adresse : 392 route des Bauges ; 74540 GRUFFY
Téléphone :
0609426530



Mail : lesjardinsdelacour@gmail.com
Mode de production

I-Travail du sol et fertilisation
(rotation de cultures, engrais verts, retournement du sol ou non, association des cultures, effluents naturels ou chimiques, dose d’amendements, matériel utilisé…)
Le labour n’est pas systématique (certaines parcelles n’ont pas été labourées depuis 4 ans).

Avant la plupart des cultures le sol est travaillé à la rotobêche (machine qui reproduit le travail de la grelinette) pour enfuir le fumier. Ensuite, si besoin les passages des outils à dents sont effectués.
L’engrais vert du type vesce et seigle est utilisé avant la plantation des pommes de terre.

Le fumier de vache composté de la ferme voisine est mis avant les autres cultures ( env . 20T/ha) ;  dans les serres - les tourteaux de ricin et farines des plumes certifiés bio.

 La rotation des solanacées dans les serres ; chaque année les tomates changent de serre

et les autres solanacées suivent ce mouvement.

Le principe d’association de différentes cultures intéresse beaucoup Guillaume mais son introduction se fait petit à petit et ceci seulement depuis sa maîtrise complète du foncier. 
II- Désherbage et lutte phytosanitaire

(rotation adaptée, désherbage (mécanique, thermique, chimique, faux semis, paillage…), auxiliaires ou insecticides, choix espèces appropriées, quel produit si danger, gestion de l’eau…)

Le désherbage manuel ou mécanique sur les parcelles dont la pente le permet.

Pour les carottes les plats de bande sont d’abord bâchés pour tuer les mauvaises herbes,

débarrassés ensuite des bâches et ensemencés. Les solanacées sont paillées.

Les plantes mellifères sont installées entre les rangs pour attirer les polinisateurs. 

En cas de danger avéré il utilise les produits préconisés dans l’agriculture bio avec beaucoup de précaution (ex. traitement très tôt le matin)

L‘arrosage se fait à partir d’une source captée sur le terrain.

III- Les semences et plants

(bio ou non, autoproduction de plants ou achat, choix des variétés, cueillette…)

Pas de propres semences mais choisis dans le catalogue Esembio. Les plants proviennent de la société DATASEM (en bio depuis 4 ans). Une partie des semences ce sont des hybrides (env.30%)

Les légumes anciens type panais ne réussissent pas chez lui. Il reconduit les variétés qui ont bien réussies.
IV- Transformation

(si ajout d’autres aliments sont-ils bio ou non ? d’où viennent-ils ?)

Coulis de tomates, velouté des courgettes sont préparés à partir de ses légumes par entr. Sources du Verger à Gilly.  Lui même produit son jus de pommes (1500l cette année)

 



Perspectives et motivation

Quel type d’agriculture est pratiqué sur la ferme ? Labels ?

Pas de label, n‘éprouve pas de besoin de certification mais ses pratiques de cultures sont proches de celles de Simon qui lui, vise le label  Nature et progrès.

Cependant son travail est un peu plus mécanisé.
Quelle différence entre votre production et une production biologique ? 

Ses légumes sont cultivés avec les principes des l’agriculture bio sauf actuellement

les pommes de terre dont la culture est réalisée de manière légèrement différente :

année n-1 : prairie en conventionnel, à l’automne de la même année il la laboure et sème l’engrais vert  ( seigle et vesce)

année n : au printemps il fauche l’engrais vert et plante les pommes de terre.

Le fait de vendre à Croc est une forme de labellisation selon lui (à discuter)?
Envisagez-vous une évolution de votre exploitation à court ou moyen terme? A quel niveau (type de produits, quantité, conversion biologique…) ?
L’évolution irait plutôt dans le sens de rationalisation de la gestion de surface actuelle

sans l’augmenter.

Projet de produire du vinaigre de cidre à partir de jus de pommes.
Pourquoi voulez-vous adhérer à Croc’Bauges ?
Pour officialiser la collaboration avec les 2 autres maraîchers producteurs qui livrent à Croc.
Produire et vendre localement, créer les circuits courts d’approvisionnement constituent

sa vision de l’agriculture.
Si vous deviez résumer votre ferme, votre travail ou vos produits, en quelques mots ?

C’est travailler une surface relativement petite de manière naturelle sans ruiner sa santé

en gardant bien les pieds dans la terre.

Vendre des produits bons et sains le plus près du lieu de production avec le moins possible d’intermédiaires, pouvoir tirer un prix de vente qui permet de vivre décemment et qui reste  accessible au consommateur moyen.
M. ………………………………………………………… certifie que les renseignements portés 
sur cette fiche d’exploitation sont exacts et en conformité avec la réalité de mon travail

Fait le                       à 
Engagement d’approvisionnement – Année ……………….
Nom de la structure :

Besoins en terme de place et de matériel (banque de froid, mètres linéaires…) ?

Animations envisagées ?

	Produits
	Quantité envisagée
	Prix envisagés
	Calendrier prévisionnel

	
	
	
	


Signature du producteur
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